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Premier constat, amer: l’électo-
rat du parti vert est moins pro-
gressiste que l’on le souhaite-
rait.

Cela n’est pas nouveau: depuis leurs 
débuts, “Déi Gréng” ont éprouvé la 
pression d’une base électorale qui les 
voulait plus verts, moins radicaux, plus 
sérieux, plus professionnels. A force 
de vouloir rencontrer ces exigences, le 
parti se voit désormais exposé aux cri-
tiques d’être trop aseptique. Même si, 
dans la pratique, il affiche toujours 
des attitudes “de gauche”: ses positions 
en matière de politique d’asile, d’éga-
lité des chances, de droits sociaux 
ou de réduction du temps de travail 
sont toujours plus pointues que celles 
d’un POSL. Mais ces enseignantes et 
fonctionnaires, ces étudiants et jeunes 
cadres, et surtout ces professions libé-
rales qui votent vert s’obstinent à vou-
loir ignorer que le parti écologiste s’est 
toujours compris comme un parti de 
gauche à part entière. Et les bases élec-
torales, il faut faire avec….

Néanmoins, à regarder les chiffres de 
l’European Values Study de plus près, 
l’ambiguité des termes de “gauche”, 
“centre” et “droite” s’accentue. Des per-
sonnes dont le choix politique tombe 
sur le POSL ou “Déi Lénk” se situent 
sans ambages dans le camps de la gau-
che, mais peuvent néanmoins exprimer 
des positions plutôt de droite sur nom-
bre de sujets. Moins que sur le principe 
du “links reden, rechts leben”, ce phé-
nomène semble basé sur l’appartenance 
à un certain milieu social, sinon son 
héritage plus ou moins lointain.

Deuxième constat, plus confortant cette 
fois-ci: la base électorale des Verts appa-
raît étonnamment forte, compte tenu 
du fait qu’après 20 ans, le parti a perdu 
sa première jeunesse et face à la con-
currence récente de “Déi Lénk”. Avec 8 
pour cent, il ne se situe pas seulement 
assez proche d’un DP ou d’un POSL (13 
resp. 11 pour cent), mais se démarque 
nettement de “Déi Lénk” et du ADR 
(2 pour cent chacun). Bien sûr, alors 
que presqu’un tiers des personnes inter-

viewées n’a pas donné de réponse à 
cette question, les surprises électorales 
sont programmées d’avance (vive le 
panachage…), mais les chiffres laissent 
entendre que le petit parti des éco-
logistes dispose de grandes potentiali-
tés. Et puisque ce pourcentage se con-
firme chez la population non-luxem-
bourgeoise, la perspective d’une plus 
forte participation politique de sa part 
accentue cet optimisme. Même chose 
pour les femmes: alors que leur pour-

centage dans la population tend à s’ac-
croître, “Déi Gréng” sont le seul parti 
choisi plus fortement par les femmes 
que par les hommes. Seules ombres à 
l’horizon: l’électorat vert ne semble pas 
se rajeunir, à l’opposé par exemple de 
celui d’un DP; et la couche électorale 
des ouvriers reste impénétrable. Petit 
détail: électoralement parlant, le com-
bat des Verts des dernières élections 
pour le fonctionnariat n’a pas, mais 
alors pas du tout été gratifié. Si parmi 
les cadres supérieurs et les professions 
libérales, 19 pour cent voteraient vert, 
les fonctionnaires restent en-dessous de 
la moyenne avec 7 pour cent – chez le 
DP par contre, la tendance est renver-
sée. Alors que les fonctionnaires trou-
vent leur bonheur chez les libéraux, le 
parti vert serait-il en voie de devenir 
la nouvelle patrie politique des mana-
gers, des banquiers et des dentistes? Ou 
est-ce que la gauche caviar échange-t-
elle le rouge contre le vert?

En tout cas, il s’agit d’un électorat parti-
culièrement engagé, puisqu’en matière 
d’action politique (signature de péti-
tions, participation à un boycott, par-
ticipation à une manifestation) il bat 
tous les records. Sa préférence accen-
tuée du concept de l’égalité (des droits?) 
vis-à-vis de celui de la liberté (d’entre-
prise?) laisse entendre qu’il reste ancré 
dans une tradition soixante-huitarde du 
combat pour les droits humains et de la 
lutte contre les discriminations. Et que 
pour lui l’Etat en tant que redistribu-
teur social a toujours un rôle important 
à jouer. 

Enfin, cet électorat semble plutôt cos-
mopolite, du moins en comparaison 
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avec les autres partis. Que penser en 
effet de l’affirmation de 36 pour cent 
de toute la population qu’il y a trop 
d’étrangers? Ce n’est qu’une faible con-
solation que cette attidue atteint son 
niveau le plus bas dans l’électorat vert 
(24 pour cent). D’ailleurs, il est frap-
pant que les électorats du POSL et 
de “Déi Lénk” semblent beaucoup plus 
frileux sur la question de la présence 
étrangère. L’ADR, mais aussi le DP par 
contre semblent en voie de devenir 
le havre de ceux et celles qui perçoi-
vent l’immigration comme une menace 
– un havre divisé en secteur privé et 
public…  

Dans les questions de société, il s’avère 
que l’électorat vert est plus nuancé que 
ceux et celles qui font la politique verte: 
concernant les relations entre Etat et 
Eglise, ce ne sont pas les adeptes du 
parti vert qui se positionnent le plus 
radicalement, mais la clientèle de “Déi 
Lénk” et du POSL. Même chose pour la 
reconnaissance de l’homosexualité ou 
le droit à l’euthanasie, alors que c’est le 
parti écologiste qui a mené ces combats 
pendant des années. Le sujet de l’avor-
tement, où le parti vert a toujours sou-
tenu le droit de la femme de disposer de 
son corps, est également perçu de façon 
plus conservatrice par son électorat. 
Par contre, “Déi Gréng” séduit les adep-
tes du divorce, sans qu’il ait jamais 
milité spécialement pour cette cause. A 
voir le peu de crédit de l’institution du 
mariage et de la fidélité dans la popu-
lation entière, on pourrait voir dans le 
sujet du divorce un nouveau créneau 
électoral.

En tout cas, le mariage entre le parti vert 
et sa base électoral semble empreint de 
fidélité – même s’il se nourrit de malen-
tendus et de contradictions. Il paraît 
que ce n’est pas l’entente, mais l’incom-
préhension qui produit les couples via-
bles …

Renée Wagener
députée “Déi Gréng”

Die uns zur Verfügung gestellte Aus-
wertung liefert eine derartige Fülle 
von Zahlen, dass es diesbezüglich 
sehr schwierig ist, zu einer generellen 
Schlussfolgerung zu gelangen. Daher 
möchte ich mich darauf beschränken, 
einzelne Aspekte zu kommentieren. 

Zunächst möchte ich anmerken, dass 
ich solch voluminösen Umfragen gegen-
über sehr skeptisch bin. Erfahrene 
Demoskopen bestätigen nämlich, dass 
die “Opfer” solcher Umfragen sich sehr 
oft überfordert fühlen und besonders 
dann, wenn die Fragerei zu lange dau-
ert, am Ende nur darauf bedacht sind, 
möglichst schnell zu Ende zu kom-
men. Ich nehme die Umfrageergebnisse 
daher trotz der angegebenen Repräsen-
tativität des Musters mit der gebote-
nen Vorsicht zur Kenntnis.

Besonders in einem Punkt ist die Glaub-
würdigkeit der Ergebnisse in Frage 
gestellt, wenn auch aus einem anderen 
Grund: Bei den Parlamentswahlen von 
1999 hatte die Liste des ADR landes-
weit 11,31% der Stimmen erhalten, die 
der Grünen 9,07%. Die kurz nach diesen 
Wahlen durchgeführte Umfrage ergab 
bei der Frage 73: “Welche Partei würden 
Sie morgen wählen”, folgendes Ergeb-
nis: ADR 2%, Grüne 8%. Dieser Unter-
schied, der keineswegs durch einen 
Sinneswandel in der Wählerschaft zu 
erklären ist, ist derart krass, dass er 
entweder die Seriosität der Umfrage in 
Frage stellt, oder aber hinterfragt wer-
den muß. 

Gehen wir einmal davon aus, dass das 
Umfrageergebnis statistisch korrekt ist. 
Dann darf man daraus schließen, dass 
sehr viele ADR-Wähler Angst haben, 
sich als solche zu outen, selbst bei einer 
Umfrage. Das Phänomen ist übrigens 
nicht neu. Die Frage stellt sich nur, 
wieso. Ist dies die Frucht der gezielten 
Verunglimpfung (Populismus, Rechtsla-
stigkeit), der unsere Partei seit ihrer Ent-
stehung ausgesetzt ist? Wer möchte sich 
schon so abstempeln lassen, auch wenn 
diese Beschimpfungen jeder Grundlage 
entbehren? Fürchten die Befragten gar 
persönliche Nachteile, z.B. im Umgang 
mit staatlichen Instanzen? Dies scheint 
mir, aus persönlicher Erfahrung heraus, 
sogar sehr wahrscheinlich.

Allein dieses Phänomen, das schwierig 
zu untersuchen ist, weil die Betroffe-
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